
MERCREDI DES CENDRES 
 
 La première chose qui me soit venue à l’idée en pensant aux 
‘cendres’ cette année, ce sont les feux de forêt de l’été dernier. Pendant 
des mois, les terres et les forêts au nord de la province ont été brûlées par 
des feux d’une intensité rarement vue ! Nous avons alors connu une 
dévastation monumentale. Que de pertes, que d’angoisses aussi ont vécu les 
populations avoisinant ces forêts: évacuations répétées, angoisse de perdre 
leurs maisons et parfois, constatation, au retour, de la perte effective de 
tous leurs biens ! Il ne restait plus que des cendres....  
 
 En parallèle, au coeur même de nos vies, l’Église nous invite 
aujourd’hui à entamer un chemin qui nous mènera à la lumière du matin de 
Pâques, matin de joie et de libération, matin de victoire de la vie sur la 
mort, victoire de la grâce sur le péché. Et l’Église nous invite, pour nous 
mettre en route, à recevoir sur notre front, c’est-à-dire, dans nos vies, des 
cendres en rappel de notre fragilité, en rappel de notre faiblesse à 
surmonter les épreuves et les tentations futiles que nous rencontrons dans 
nos vies. ‘Souviens-toi que tu es poussière et que tu redeviendras 
poussière.” disait-on il y a quelques années. Une invitation à reconnaître 
notre fragilité, à admettre nos fautes, nos faiblesses devant la vie et devant 
l’amour que Dieu nous offre. Sans Dieu, nous finirons en poussière. 
 
 Mais avec Dieu, la vie surgira de la poussière, de la mort, des cendres. 
C’est pourquoi, aujourd’hui, en recevant les cendres, je vous dirai: 
‘Convertissez-vous et croyez à l’Évangile !’ Oui, en ce début de Carême, 
retournez votre coeur vers l’amour de Dieu... retournez-le pour accueillir ce 
que Jésus a fait pour vous et pour en vivre en donnant votre vie et votre 
amour à votre tour. Le Carême commence avec votre engagement à refaire 
vos vies sur le modèle de la vie de Jésus. Il trouvera son aboutissement 
dans la célébration lumineuse de la résurrection qui nous ouvre à la vie 
éternelle.  
 
 Alors prenons le bâton du pèlerin... mettons-nous en marche sur les 
pas de Jésus. La prière, le jeûne et l’aumône restent trois outils parmi 
lesquels, notre marche vers Pâques peut prendre forme.  
 
 Prier pour garder contact avec Dieu et apprendre à nous situer 
devant lui comme son enfant bien-aimé. Jeûner pour garder contrôle sur 
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notre vie et demeurer réceptifs aux appels du monde et de notre entourage  
- pour se décentrer de nous-mêmes et accueillir la présence du monde en 
nos vies. Faire l’aumône pour venir en aide à ceux et celles qui nous 
entourent en partageant ce que Dieu nous a donné. 
 
 Quarante jours nous sont offerts pour vivre mieux ce que Jésus nous 
a demandé de faire. Quarante jours, pour écouter les appels de nos frères et 
soeurs et, avec la grâce de Dieu, répondre du mieux que l’on pourra. 
 
 Alors, BON CARÊME ! Bonne route.... elle mène au matin de 
Pâques, au matin de la résurrection qui a la puissance de nous attirer dans la 
vie et dans la lumière d’un Dieu qui nous aime au point de se donner entre 
nos mains. 


